
Faits saillants et autres rapports
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Ci - co nt re :

En haut. Djanet Se a r s, l a u-
r é ate du Prix littéra i re du
Go u ve rneur général en
t h é â t re pour Ha rlem Du e t,
reçoit son parchemin des
mains de Son Exce l l e n ce le
très honorable Ro m é o
Le Bl a n c.

Au ce n t re. Ch a - Locos inte r-
p r è te la musique des cul-
t u res afro - p é ruvienne et
a f ro - v é n é z u é l i e n n e. Le
g ro u pe s’est produit à
d i vers fe s t i vals et a fait
plusieurs enre g i s t re m e nt s.
Il a participé en nove m b re
1998 au Mi n i - s pe ctacle de
To ro nto d’ a rt i s tes de la
musique de culture s

d i verses et des Pre m i e r s
Peuples du Conseil des Art s
du Ca n a d a .

En bas. “Cu l t u res aro u n d
the Fi re - from the Mayan to
the Inuit” , une prod u ct i o n
de Ch i n ook Wi n d s, à la
Co n f é re n ce des arts des
Premiers Pe u p l e s.

Prix et dotat i o n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2

Co n f é re n ce des arts des Premiers Peuples – Voir avec fiert é  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 3

Mi n i - s pe ctacles d’ a rt i s tes musiciens de cultures diverses et des Premiers Pe u p l e s  . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 5

La Banque d’ oe u v res d’ a rt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 7

La Commission du droit de prêt public  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 7

La Commission canadienne pour l’ U N E S CO  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 8

Faits saillants
et autres rapports



22

Par l’ i nte rm é d i a i re de son Se rv i ce des prix et
d o t at i o n s, le Conseil des Arts du Canada gère
et déce rne chaque année plus d’une ce nt a i n e
de prix et bo u r s e s, d o nt bon nombre ont été
créés par des legs ou dons de particuliers et
de sociétés de tout le pays.

Faits saillants de 1998-1999

Le violonce l l i s te Yo - Yo Ma a obtenu le Pri x
Gl e n n - Go u l d, d é ce rné tous les trois ans.

La Fo n d ation de la famille J.W. Mc Connell a fait
don de deux violoncelles de valeur à la
Banque d’ i n s t ru m e nts de musique du Co n s e i l .

Le Conseil a créé les Prix du Go u ve rn e u r
g é n é ral en arts visuels et médiatiques sous le
p at ronage de Son Exce l l e n ce le très honora b l e
Roméo LeBlanc, Gouverneur général du Canada.

Le Conseil a annoncé qu’il était à la re c h e rc h e
d’un donateur pour deux magnifiques violons
s t ra d i va rius prêtés au Conseil jusqu’ e n
s e p te m b re 1999.

Les Prix Molson du Conseil des Arts du Ca n a d a
o nt été déce rnés à Jeanne Lamon ( Ta fe l m u s i k )
et Michael J. Tre b i l cock (Un i ve r s i ty of To ro nto ) .

Les Prix Killam ont été oct royés au Dr Al be rt J.
Ag u ayo (Ce nt re de re c h e rche en science s
n e u ro l ogiques de l’ Un i versité Mc Gi l l ) , à
Ma u ri ce A. Be rgougnou (Un i ve r s i ty of We s te rn
O nt a rio) et à Wa l ter Ha rdy (Un i ve r s i ty of Bri t i s h
Co l u m b i a ) .

Le Go u ve rneur général du Canada a remis les
Prix littéra i res du Go u ve rneur général à 14
é c ri va i n s, i l l u s t rateurs et tra d u cteurs ca n a d i e n s
de talent lors d’une cérémonie qui a eu lieu à
Rideau Ha l l .

M . Joan Chalmers a fait un don de 100 0 0 0 $
qui accroît le mont a nt disponible pour les
bourses du Fonds Je a n - A . - Chalmers pour les
métiers d’ a rt.

Prix et dotat i o n s

Le président Je a n - Louis Roux remet le
Prix Vi rg i n i a - Pa rker de 1998 au pianiste
Ri c h a rd Ray m o n d, du No u ve a u - Bru n s w i c k .
D’une valeur de 25 0 0 0 $ , ce prix est
d é ce rné annuellement à de jeunes inte r-
p r è tes de musique classique qui fo nt
p re u ve d’un talent et d’un sens de la
musique exce p t i o n n e l s.
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Co n f é re n ce des arts des Premiers Peuples –

Voir avec fiert é
Les arts indigènes au-delà de l’an 2000

L’un des événements saillants au Co n s e i l , ce t te
a n n é e, a été l’ h i s to rique re n co nt re des art i s te s
a u toc htones de to u tes les régions du Ca n a d a
et d’ a u t res pays à la pre m i è re Co n f é re n ce des
a rts des Premiers Pe u p l e s, Voir avec fierté - les
a rts indigènes au-delà de l’an 2000.

En septe m b re 1998, plus de 200 délégués
s e s o nt réunis au Musée canadien des
c i v i l i s ations à Hull, au Qu é be c, pour quat re
j o u rnées de célébrat i o n , p a rt a g e, q u e s t i o n s
e t d é b ats sur les arts autoc hto n e s.

Le Comité des arts des Premiers Pe u p l e s
n o u rrissait l’idée d’une telle co n f é re n ce depuis
près d’une décennie et quand de nouve a u x
fonds ont été acco rdés au Conseil en 1997, ce
r ê ve a pu se co n c r é t i s e r. Le Comité co n s u l t at i f
des Premiers Peuples et le Se c r é t a ri at des
Premiers Peuples ont travaillé sans re l â c h e
à ce t te fin.

Ces dern i è res années, le Conseil a accru son
aide aux art i s tes autoc hto n e s, a u g m e nt a nt le
n o m b re des art i s tes et organismes art i s t i q u e s
a u toc htones qui sollicite nt et qui re ç o i ve nt
une subve nt i o n . Le Conseil a mainte n a nt des
p rog rammes d’aide aux art i s tes autoc hto n e s
dans chaque discipline et des agent s
a u toc htones de la danse, de la musique, d u
t h é â t re et des lettres et édition. La Co n f é re n ce
est venue co u ronner les impo rt a ntes mesure s
p rises par le Conseil depuis dix ans po u r
donner suite à son engagement envers les
a rt s a u toc htones en ra p pe l a nt ce qui a été
a c compli et ex a m i n a nt l’ o ri e nt ation à pre n d re
pour l’ ave n i r.

Le 24 septe m b re, la Co n f é re n ce a débuté par
des lect u res qui ont fait re s s o rtir l’ exce l l e n ce
a rtistique et la puissance évocat ri ce des
t raditions orales des Peuples autoc hto n e s.
O nt suivi les cérémonies d’ i n a u g u ration et

Ci-dessus : L’ a rc h i te cte de renommée mondiale
Douglas Ca rdinal a prononcé l’ a l l ocution inaugura l e
de la Co n f é re n ce.

L’ a cteur bien connu Adam Beach était le maître de
cérémonie du spe ctacle des art i s tes en début de
ca rri è re - Vers l’an 2000.
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l’ a l l ocution de Douglas Ca rd i n a l , l’ a rc h i te cte
métis du Musée canadien des civilisat i o n s.
Du ra nt la soirée, de nouveaux art i s te s
a u toc htones de tout le pays se sont prod u i t s
au Spe ctacle d’ a rt i s tes en début de ca rri è re,
d o nt le maître de cérémonie était le co m é d i e n
s a u l teaux et ve d e t te de Sm o ke Si g n a l s, Ad a m
Be a c h .

Les sujets abo rdés en atelier et aux séance s
p l é n i è res ont po rté sur les pratiques des
d i f f é re ntes disciplines art i s t i q u e s, les co n f l i t s
dans l’ e nv i ro n n e m e nt art i s t i q u e, l’ a rt co m m e
outil de déve l o p pe m e nt culturel dans les
communautés et les modèles de po l i t i q u e s
pour les arts indigènes.

Les soirées ont été consacrées à la célébrat i o n
des arts autoc hto n e s. Le deuxième jour, l e s
délégués ont pu applaudir, e nt re autre s
a rt i s tes de la scène, l’ a ct ri ce et écri vaine cri e
Ma rgo Kane ainsi que le Ke h ewin Nat i ve
Pe rfo rm a n ce and Re s o u rce Ne two rk . Ils ont
é g a l e m e nt pu assister à l’ i n a u g u ration officielle
d’I m p a ct visuel : oe u v res d’ a rt i s tes autoc h tones à
la Banque d’ oe u v res d’ a rt du Conseil des Arts du
Ca n a d a . Les deux manife s t ations ont eu lieu
au Ce nt re national des arts à Ot t awa .

La troisième journée s’est te rminée par un
festin traditionnel et par les lect u res des
a u teurs Ma ria Ca m p bell et Be rn a rd As s i n i w i .
A suivi une célébration des arts de la scène
a u toc hto n e s, à laquelle ont participé le Ja n i
La u zon Ba n d, Ch i n ook Winds et Je rry Al f re d
and The Medicine Be at.

Le Conseil publiera un ra p po rt final sur les
conclusions et re co m m a n d ations de la
Co n f é re n ce, qui sera distribué à tous les
délégués avec un CD-ROM sur la Co n f é re n ce.
Une bande vidéo sur la façon de soumettre
une demande de subve ntion au Conseil des
Arts du Canada a été réalisée en inuktitut et
s e ra distribuée aux organismes art i s t i q u e s,
médias et autres int é ressés inuits. Le s
p rog rammes réguliers d’aide aux art i s te s
a u toc htones ont été révisés pour mieux
r é po n d re aux besoins de ces co m m u n a u t é s.

La nécessité pour le Conseil des Arts du
Canada de s’ o u v rir à la co m m u n a u t é
a u toc htone pour mieux se faire co n n a î t re et
co m p re n d re est l’un des messages clés qui
s o nt re s s o rtis de la Co n f é re n ce. Pour bien des
a rt i s te s, celle-ci a été le premier po i nt d’ a c c è s
au Conseil et tous ont co nvenu qu’il était
e s s e ntiel de po u r s u i v re le dialog u e.

L’image symbole de la Co n f é re n ce, The Moo n , d e
Jessie Oo n a rk , fait partie de la co l l e ction de la
Banque d’ oe u v res d’ a rt du Conseil et a été re p ro-
d u i te avec la pe rmission du curateur public des
Te rri to i res du No rd - O u e s t, s u c cession de Je s s e
Oo n a rk .
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Mi n i - s pe ctacles d’ a rt i s tes musiciens

de cultures diverses et des Premiers Pe u p l e s

En 1990, vo u l a nt s’ a s s u rer que
ses activités re f l è te nt la réalité
ca n a d i e n n e, le Conseil des Art s
du Canada a re tenu la dive r s i t é
c u l t u relle comme l’une de ses
p ri o rités de la proc h a i n e
d é ce n n i e. Cinq ans plus tard,
l o r s q u’il a publié son Pl a n
s t rat é g i q u e, il s’est de nouve a u
dit déte rminé à aider les
a rt i s tes de cultures diverses et
des Premiers Peuples à
at te i n d re la re co n n a i s s a n ce et
l’ exce l l e n ce. Et en 1998, g r â ce
aux nouveaux fonds qu’il a
reçus du Pa rl e m e nt, le Co n s e i l
a pu réaliser un rêve de longue
d ate, f a i re co n n a î t re à autant
de Canadiens que possible les
trésors musicaux qu’il a
d é co u ve rts dans tout le pays.

L’ é volution démog raphique de
la société canadienne a mis en
é v i d e n ce de nombre u x
musiciens talentueux des
t raditions non oc c i d e nt a l e s
d e musique classique et
po p u l a i re. Ce qu’on appe l a i t
a u p a rava nt musique ethnique
po rte mainte n a nt le nom de
musiques du monde et a
co n s i d é ra b l e m e nt élargi son
p u b l i c. La même ex p a n s i o n
a m a rqué la musique
a u toc htone et a été
e n co u ragée par la créat i o n
d’un Prix Juno pour les
musiciens autoc hto n e s.

Malgré ce t te explosion de
c r é ativité musica l e, les art i s te s
des communautés de culture s
d i verses et autoc htones n’ o nt
pas enco re réussi à at te i n d re le
public qu’ils po u rra i e nt avo i r.
De fait, même si bon nombre
re ç o i ve nt une subve ntion du
Conseil pour créer et prod u i re,
très peu parte nt en to u rn é e.
En se co n ce nt ra nt sur le lien
vital ent re les créate u r s,
i nte rp r è tes et diffuseurs, l e s
t rois mini-spe ctacles d’un jour
que le Conseil a organisés à
leur inte ntion ont be a u co u p
co nt ribué à accro î t re le public
et le marché de ces art i s te s.

Les mini-spe ctacles ont eu lieu
au du Ma u rier Th e at re Ce nt re
de To ro nto le samedi 14
n ove m b re, à la Maison de la
c u l t u re Fro ntenac de Mo nt r é a l
le dimanche 15 nove m b re et
au Ce ntennial Th e at re Ce nt re
de Va n co u ver le dimanche 22
n ove m b re 1998, chaque fo i s
d eva nt des salles co m b l e s, s a n s
co m p ter les ce ntaines de
s pe ct ateurs inte rn a u te s.

Les 48 art i s tes re tenus étaient
des musiciens pro fe s s i o n n e l s
de la musique co nte m po ra i n e,
t ra d i t i o n n e l l e, classique et fo l k ,
du jazz, de la littérat u re parl é e
et de la musique act u e l l e. Il s
o nt été choisis par un co m i t é
de pairs nat i o n a l , dans le ca d re
d’un co n cours auquel plus de
250 demandes ont été
s o u m i s e s.

Au nombre des culture s
re p r é s e nt é e s, se tro u va i e nt
celles du Br é s i l , du Bu rki n a
Fa s o, de la Ch i n e, de la
République dominicaine et
d e Ma d a g a s ca r. Se sont aussi
p roduits des art i s tes inuits,
a l g o n q u i n s / o j i bway / c ris et
métis de Tu k toya k t u k , I q a l u i t,
Su d b u ry et Ed m o nto n .

Ce t te re n co nt re de 48 art i s te s
et de 60 à 70 diffuseurs a
e nt raîné une fo rte
a u g m e nt ation du nombre
d’ a rt i s tes autoc htones et de
c u l t u res diverses qui se
p rod u i s e nt deva nt des publics
ca n a d i e n s. Elle a aussi
s e n s i b l e m e nt accru le nombre
de leurs demandes de
s u bve ntions de to u rnée au
Co n s e i l . Ces art i s tes se fo nt
co n n a î t re non seulement des
publics de Daws o n , e n
Co l o m b i e - Bri t a n n i q u e, à
Ha l i f a x , en No u ve l l e - É co s s e,
mais aussi de publics étra n g e r s
d’aussi loin que Bre m e n , e n
Al l e m a g n e. Au nombre des
2 5 to u rnées réce m m e nt
re commandées pour une
s u bve nt i o n , 11 co n ce rn a i e nt
des art i s tes autoc htones et de
c u l t u res dive r s e s, soit 44 p. 1 0 0
des demandes re te n u e s.
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Une initiat i ve de co l l a bo rat i o n
e nt re le Conseil des Arts du
Ca n a d a , les diffuseurs, a g e nt s
et géra nts et les art i s te s, l e s

m i n i - s pe ctacles ont pe rmis au
public de co n n a î t re la ri c h e s s e
inouïe et va riée de la musique
co nte m po raine au Ca n a d a .

Quelques-uns des art i s tes qui ont participé au mini-spe ct a c l e. En haut à gauche : Liu Fa n g, d e
Mo nt r é a l , joue du pipa et du zheng, d’anciens instru m e nts traditionnels de la Ch i n e. En haut à dro i te :
Je rry Al f red and the Medicine Be at. Je rry Al f red est un aute u r - co m po s i te u r - i nte rp r è te de la Nat i o n
No rt h e rn Tu tc h o n e, qui habite Pelly Cro s s i n g, près de Wh i te h o r s e. Son premier enre g i s t re m e nt,
Et s i h o n , a re m po rté le prix Juno de musique autoc hto n e. En bas à gauche : Uzume Ta i ko En s e m b l e,
p remier gro u pe taiko du Ca n a d a , d o nt la musique s’ i n s p i re de la muique de tambour japo n a i s e, s e
p roduit en to u rnée au Canada et en Eu ro pe. En bas à dro i te : Joaquin Di a z , i nte rp r è te de “m e re n g u e
t ra d i c i o n a l”, musique fo l kl o rique de la République dominica i n e.
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La Banque d’oe u v res d’ a rt

La Commission du droit de prêt public

La Banque d’ oe u v res d’ a rt a dépassé l’ o b j e ct i f
de 1 1 0 0 0 0 0 $ qu’elle s’était fixé pour ses
revenus en 1998-1999, ceux-ci aya nt at te i nt
1 1 3 8 000 $.

Sur le plan du marke t i n g, elle a publié des
a n n o n ces dans Ac ces Ot t awa ,p a rticipé au
Salon d’ a f f a i res d’ Ot t awa en av ril 1998 ainsi
q u’au 14e Salon inte rn ational LE MONDE DES
A F FAIRES de Mo ntréal en septe m b re 1998.

En 1998-1999, des 257 co nt rats signés, t re i ze
co n ce rn a i e nt de nouveaux client s, d o nt cinq
e nt re p ri s e s.

Des locaux moins chers ont été trouvés po u r
la Ba n q u e, qui déménagera sa co l l e ction en
août 1999. Son loyer passera de plus d’ u n
million de dollars à approx i m at i ve m e nt
4 6 0 000 $ par année, ce qui lui pe rm e t t ra de

La Commission du droit de
prêt public (CDPP) fait des
p a i e m e nts aux aute u r s
canadiens dont les ouvra g e s
admissibles fo nt partie des
co l l e ctions des bibliothèques
publiques et unive r s i t a i res du
Ca n a d a .

En 1998-1999, la Co m m i s s i o n
a célébré tre i ze années
d’ ex i s te n ce marquées par
l’ a u g m e nt ation co ntinue des
a u teurs et titres qui re ç o i ve nt
des paiement s. Elle a payé un
m o nt a nt global de 8 0 5 9 2 5 2 $
à 11 602 aute u r s, 3 , 9 p. 100 de
plus qu’en 1997-1998, po u r
4 2 785 titre s. En raison de
ce t te cro i s s a n ce, le mont a nt

d evenir financière m e nt autonome au co u r s
d e l’année financière 2000-2001.

Plus tôt ce t te année, la dire ct ri ce du Co n s e i l ,
Sh i rl ey L. Th o m s o n , a rendu hommage à Lu ke
Ro m bo u t, qui a co nt ribué à donner une
n o u velle vie et une nouvelle ori e nt ation au
p rog ramme de la Ba n q u e. « Le leadership,
l a sagesse et la pe r s é v é ra n ce avec lesquels
M . Ro m bout a réussi à re m e t t re sur pied la
Ba n q u e, a déclaré la dire ct ri ce, s o nt
e s s e nt i e l l e m e nt ce qui a pe rmis à ce t te
i m po rt a nte initiat i ve ori g i n a l e, financée par
d e s deniers publics, de ne pas dispara î t re.
No u s lui d evons to u te notre gratitude po u r
sa d é te rm i n ation inébranlable de mainte n i r
e n vie ce t te institution publique novat ri ce. »

p ayé pour chaque titre
admissible trouvé dans l’ u n e
des bibliothèques de
l’ é c h a ntillon est descendu à
3 7 , 8 0 $ , de 39 $ qu’il était l’ a n
d e rn i e r, une diminution de
3 p. 1 0 0 . D’ a u t re part, l e
m o nt a nt maximum que pe u t
re cevoir un auteur est passé
de 3 9 0 0 $ à 3 780 $.

La Commission s’est co n ce n-
trée sur trois choses ce t te
a n n é e.

Les méthodes de véri f i cat i o n
des titre s

Dans la plupart des prov i n ce s,
les fonds des bibliothèques

publiques ou unive r s i t a i re s,
e t s o u ve nt des deux, s o nt
i ntégrés en cat a l og u e s
co l l e ct i fs prov i n c i a u x . La
Commission cherche à
d é te rminer combien de ce s
cat a l ogues co l l e ct i fs ex i s te nt
et co m m e nt, si la chose est
po s s i b l e, m odifier ses pro p re s
m é t h odes de véri f i cation po u r
utiliser ces données.

L’adoption d’une loi sur le DPP

La Commission veut depuis
quelque temps déjà assure r
des fo n d e m e nts plus stables
au prog ramme canadien du
d roit de prêt public. La
question des prog ra m m e s
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La Commission canadienne pour l’ U N E S CO fait
p a rtie du Conseil des Arts du Canada depuis
sa créat i o n , en 1957. On a jugé qu’ e n co u ra g e r
la coo p é ration dans les domaines de
l’ é d u cat i o n , de la science, de la culture et de
l a co m m u n i cation était tout aussi impo rt a nt
q u’ a s s u rer la sécurité militaire et éco n o m i q u e.
Dans la co n j o n ct u re act u e l l e, nous avons plus
que jamais besoin de la vision de paix de
l’ U N E S CO, fondée sur la coo p é rat i o n
i nte l l e ctuelle de tous les pays.

Act i v i t é s

Les nombreuses activités de la Co m m i s s i o n
canadienne dura nt l’année illustre nt bien le
rôle qui lui a été donné de conseiller le
g o u ve rn e m e nt canadien sur ses re l ations ave c
l’ U N E S CO et de coo rdonner les nombre u x
g ro u pes et particuliers qui s’ i nt é re s s e nt au
t ravail et aux prog rammes de l’ U N E S CO. Ce s
a ctivités co m p re n n e nt :

• l’ o rg a n i s ation de la réunion nord - a m é ri ca i n e
p r é p a rato i re à la Co n f é re n ce mondiale sur
l’ e n s e i g n e m e nt supérieur (Pa ri s, octo b re
1998) et la part i c i p ation à la délégat i o n
canadienne à la Co n f é re n ce ;

La Commission canadienne pour l’U N E S CO

• l’ o rg a n i s ation de la réunion nord - a m é ri ca i n e
p r é p a rato i re à la Co n f é re n ce mondiale sur la
s c i e n ce (qui doit avoir lieu à Bu d a pest du
2 6 juin au 1e r juillet 1999);

• le suivi de la Co n f é re n ce inte rg o u ve rn e m e n-
tale sur les politiques culturelles pour le
d é ve l o p pe m e nt (Stoc kh o l m , m a r s - av ril 1998).

Plan strat é g i q u e

L’ examen du mandat de la Commission a été
a m o rcé il y a plus d’un an. La Co m m i s s i o n
aya nt vu son budget et son personnel réduits
de moitié au milieu des années 90, s e s
m e m b res ont senti le besoin de re co n s i d é re r
son ori e nt ation et son mandat. Un gro u pe de
t ravail et le Comité exécutif ont élaboré un
Plan stratégique qui re co m m a n d e, e nt re
a u t re s, que la Commission officialise par des
e nte ntes administrat i ves ses re l ations avec ses
d i vers parte n a i re s, q u’elle re pense sa stru ct u re
de façon à la re n d re plus souple et plus apte à
se co n fo rmer à un env i ro n n e m e nt qui évo l u e
ra p i d e m e nt et qu’elle élargisse son rôle de
p ro m o t i o n .

DPP fondés sur une loi sera
a bo rdée au prochain Co l l oq u e
i nte rn ational sur le DPP et il se
peut que nous tirions inspira-
tion et enco u ra g e m e nt d’ u n
examen plus détaillé des
p rog rammes d’ a u t res pays qui
j o u i s s e nt de ce t te pro te ct i o n .

Le troisième Co l l oque inte r-
n ational sur le droit de prêt
p u b l i c

La Commission a consacré une
bonne partie de son énerg i e
au cours de l’année à planifier
le troisième Co l l oque inte rn a-
tional sur le DPP, qui aura lieu
à la Bibliothèque nationale du
Canada du 1e r au 4 octo b re
1 9 9 9 . Des re p r é s e nt a nts de
25 pays ont été invités, dont 14
s o nt dotés d’un prog ra m m e
D P P.
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Cu l t u re de la paix

Tous ces éléments sont reliés ent re eux par la
notion d’une «culture de la paix». La paix ne
peut re poser uniquement sur des acco rd s
politiques et économiques ent re gouve rn e-
m e nt s. Elle dépend aussi du re s pe ct des dro i t s
de la personne et d’une vigoureuse pro m o t i o n
de la to l é ra n ce et du re s pe ct mutuel. Il ne
s’agit pas d’une notion pro p re à l’ U N E S CO.
Le m i n i s t re des Af f a i res étra n g è res du Ca n a d a ,
L l oyd Axwo rt hy, a réce m m e nt déclaré «que
l e s d roits de la personne et les libe rtés fo n d a-
m e nt a l e s, le droit de vivre dans la dignité, d e
manger à sa faim, d’ ê t re abri t é , d’ avoir accès
à des serv i ces raisonnables de santé et
d’ é d u cat i o n , avec la pro te ction de la règle de
d roit et d’un bon gouve rn e m e nt, s o nt aussi
i m po rt a nts pour la paix mondiale que les
m e s u res de désarm e m e nt. Nous nous
rendons co m p te que la sécurité ne peut se
l i m i ter au pays, mais doit s’ é te n d re à la soc i é t é
c i v i l e.»  Tel est le travail de l’ O N U , de l’ U N E S CO
et des membres de la Commission canadienne
pour l’ U N E S CO.

En prévision de l’an 2000, qui sera l’ An n é e
i nte rn ationale pour une culture de la paix, l a
Commission canadienne pour l’ U N E S CO
p r é p a re une trousse qui mettra l’ a c ce nt sur les
i n s t ru m e nts de l’ U N E S CO en mat i è re de dro i t s
de la pe r s o n n e, dans le co ntexte du 50e

a n n i ve r s a i re de la Déclaration universelle des
d roits de l’ h o m m e. D’ a u t re part, elle a tenu en
j a nvier et mars 1999 la pre m i è re d’une série de
co n s u l t ations des enseignants et des autre s
i nte rve n a nts qui co nt ri b u e nt à pro m o u voir la
notion d’une culture de la paix au Ca n a d a .
Ce s co n s u l t ations et ces activités de suivi
d o i ve nt se po u r s u i v re en l’an 2000.


